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Edition Quotidienne
........  .$4.00
—...... 5.00

Edition Hebdomadaire
Un an,. $1.00, invariablement payable d'avance.

BUREAUX « KTo. 440, RUB SUSSEX, OTTAWA

Bédacfear en chef
JOSEPH TASSÉ

Admlebtratenr
0. D. THÉRIAULT

Un an, payable d'avanoe............
Payable dan» le cours de l’année

Six moi», payable d’avanoe- 
Payable à la fin du semestre

$8.00 
- 8.50

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus Lis littns et envois non affranchis sont refusés

|AU COMPLETChemin de 1er M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE FEU.j
LA COMFAGNIK D’aSSURANCR

ROYALE D’ANGLETERRE1
CANADIENNE.■eHEQ.VmctwBV

IjBSChemin de Fer Intercolonial, — ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS IVETE A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

Fï X. MICHAUD,E>IVISION_ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et «près MERCREDI 1er OCTOBRE, 
J_J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme aui

indiquât niagVjda l’arrivée etîdu 

187f>—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU
I PARTIR DU 14 JUILLET 1879.

r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
U partiront tous les jours (Dimanches ex 

. captes), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis...........  7.30 A.M.

“ “ Ri vièro-du-Loup„1... 1.13 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner*.. 2.75 «

“ Rimouski...........................  3.44 “
Carapbelton (souper)... 8.05 “

“ Dalhousie...;..........
“ Bathurst........
“ Newcastle. .
“ Moncton.......

“ Halifax....... ",

BUREAl:

No. SIS Hu. SUSSEX,
D'AUTOMNELIBRAIRE.

De C. «46NÉ et OleLE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fowciérxs 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
$#r Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin de* rue* ELGIN BT- WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

porte voisin*, m: « ni'z M. D ACIER.Délivrée
MALLES. Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Ottawa, 14 octobre 1679.
ES

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carteton.
Bureau—No. 60 Hue Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.30 p.ra.
Quitte.à Hn.ll........... ............ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... -gt.80 p.m, 8.50 p.m.

Ka t.-Montréal, Québec, Venez et voyez nos habillements epîtweed 
jiour $11.(K) et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleure qui aient jamais été o 
et ils sont préparés au goût des clients.

1 00 
I 00

8 00 .8.°°3oS
8 00 7 00

-8 067 æ
8 00 4 8

..............  8.22 “

................ 10.12 «10 00 ... 8 00
10 00 1 00 8 00 
10 00 ... 8 00dTslwiS.

Cité de New-York...........

............. 11.40 “
...........  2.00 A.M.
............  6.00 -
........... 10.35 "

ss§ Goupo garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.iôoê .......4 4< I Ces trains viennent en connection à Lévis
8 ôô 2 oo avec les trains du Grand-Tronc partant de 
4‘iv. \ n, M°ntr^al à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
8 00 2 00 lti steamer City of Si. John, partant tous 
.... 2 00 les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 

Percé, Paspébiac, etc.
Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Les chars Pullman partant de la Pointe 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
k Halifax, et les Lundis. Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou Steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de lèche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs. Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ut les Provinces Mariti 
peuvent être obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, 1’, 
gemenl des trains, etc., s’ad

‘i oô Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l'heure 

de Montréal.

Gower. Kara.......
Metcalfe, Russell, etc.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St'ville, Huntley 
PerthjSmith’s Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior- • •
Bristol, Clarendon........
Bell’s Corners, Rich-

J. Brewer,
ENCANTEUR

3 SO9 60 
9 6o

Nos chapeaux do feutre pour 50 contins. 
N'ou b!8fiô9 60 

9 60 ioz pas nos chemises à 40 et 50 cts.3 sn a .1Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

277, RIE WELLINGTON, 276LA COMPAGNIE............ 2 00
| 6 00 ....... ntlsoi 148 RUE SPARKS 148. Ottawa, 3 Septembre 1873.RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DU mm,Hull- io to

10 09 5QÔ

wa, par ch. de fer..

âSriBtos*::1:::::Billings’ Bridge..........
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

il il C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livre» de voniptes de tonie es­
pece et de toute dlmennion, 

c»liiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TUES MODERES.
Une'visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

W. HENDRIK, - - 
W. H. OI.A8SCO, -

ïx a* AMOS ROWE
E XCA N TE UH EJ A G ENJ

U 80 A
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.
L’ABMM.

- - Président 
Vice-Président.

POUR LA
146

PROPRIETE FONCIERE.conditions lavo- DlRECTEURS :
postpone demi"heréed’rv*w?V”t *** à la I K moyen le plus certain de protéger votre 

Lj Bourse, est d'acheter à I’ “ Aroade ” e| 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acne
dises à

“L’arcade ”
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
‘AH uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’Intérêt, en 

ils égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon les

Edward Brown, 
■I. M Lotlridgo, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Jsnrgpsÿé s ter vos marchai!-F. X. MICHAUD,
482, Euo SUSSEX.

OTTAWA.

U Alexander Duncan.
G. AV. ROBINSON,

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JL 1879, les trains voyageront comme suit :

Agent,a-Ti£g&eM. 120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), P. LARMONTH,Ottawa, 34 Nov. 187» Montréal. 6 septembre 1879.

I). POTT1NGER,
Surintendant-en-chef.

Tweed Canadien Pure Laine SOots.

Wm HOWE. Comot&ble et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon efjacité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie rd'assurance 
“ Western."

La compagnie d'assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor;"

Bureau, 161 rue£Nparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. do do do 76 “
versemen 
six mois ou 
conditions de paiement de la Compagnie.

do do do 80“
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de premiere classe est atta­

ché au Département des ordres, ei 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui aehélc-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre el sur cuivre.

1MPR1M1 R1K.

O. V.
Directeur du département liihoÿràphique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

contre le feu
HYPOTHEQUES ACHETES.

On peut s’adresser personnellement 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest De l'Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.l|§ylImportateur et marchand de

Ij*A.roa.deLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 

p.m. et Montréal à 5.Ô0 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de l'E 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston

la.Tapisseries et de decors. R. C. W. MacCUAIG,i i- (Autrefois Hunlon.)3 "u Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Kue SPAMS.
Estimateur et agent 

et de billets.
général d’assuranceT, RAJOTTE,

Syndic OfQolcl
Pour le comté de Carteton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Otiawa, 14 août 1879.

04 et 00, RUE SPARKS,

EUO. DUPUIS.’

ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Peinlu

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic officiel.
On a besoin d’Bvaluatnurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawa, 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvènt prendre directement 

la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.
LITHOGMI* PATENTÉ DE JACOB

avec les trains sur 
st et de l’Ouest, et E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU DONT DES SAVEURS.

BOPI,EN POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux

TORONTO et OGDENSBURG
James Mitchell et Cie.Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

COMME l‘AIt MAGIE.

Gaufrer 
e plus complet 
Il eclipse tout ce 

i’hui

-enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemi 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant

Prennent lu liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN kj CIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
(if) rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qqi je» 
metlrotil sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tout pour lu qualité des 
pour les conditions de 
ment, ils font appel avec con 
tnerce en demandant une part de son patro­
nage

CHEMIN de FER DU NORD rEMPS, ARGENT ET TRAVAIL

s à la mimfte. Au-dessus île 
•essions à la lois.

Il est admis par 
fer magique à Hepasser, 
combiné,' est l’article le

tout le monde, 
Glacer etl Compression

50 impi 
Presses, roulea 

sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofljpiols, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

reils sont de la dimension des 
(«tries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

ci-dessus, célèbres 
i pour leur efficacité 
M. C. STRATTON, 

en garde contre les

(/<■ plus grand soin e„| 
apporté à lu réparation 
îles montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. M 
1res en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

pons ou batteries 
est si simple qu’un i niais été inventé 

imaginé jusqu’à au jouiV18.—Les médecines 
dans tout le CanadaA S pki* nei li:ni;nt km.Prix des places d’Ottawa ft Win­

nipeg et à Fort Garry
•uveni que chez 
donc le public

ne se tro 
Je mets 
contrefaçons.

- $22.50.
nière Expo 
ne doivent 
Iliions «h bureau de

x extra lui a été décerné à la der-Les trains voyagent sur l’heure de Mon- produit» que 
et, conscquem- 
llance au corn-

silion île la Puissance. Les dames 
pas manquer de visiter les éehon-150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
IST1 Tous autr 

avec plaisir au

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.Ottawa, 7 nov.. 1879. donnéstrès renseignements 

bureau 60 rue Sparks.

R4C. Wr. McCUÀlG.

Ottawa. 28 oct. 1879. CHAS. DESJAHDZ1TS, Ncyle iiihImoii a Ottawa pour 
la reparation nerlmue «le* hoi- 
leu a niiiMlque.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept. tan

DÉMÉNAGEMENT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JT âmes Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879,

Aucune concession de terre ou exemption 
de luxe ne sera demandée, bien que nos dé- 

ses soient considéra.îles 
lotro boulangerie au No. 140 rue Hank, a 

oujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cm.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. 1*n.

AGENT d'assurance ET SVMHC OEMCIKI .

S6T 40 RUE ELGIN 40“**
(En face D Hotel Russell.)

•Seul agent pour le district d'Ottawa. 

Explications données avec plaisir Dns 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

F. DUHAMEL Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
BOO riuo Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, ter avril 1879.

EUGENE ROMTAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombreux amis,et ]# pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

SollùHleurs de Brevets cCInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etat». 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Napoléon A miette PRATIQUE.
Fait aussi lot*BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VISA- VIS

I,'Hotel “ Koyal Exchange."
/~1 JG ARES, Tabac et Pipes

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
b VU PROPRIETES FONCIERES. 

l’Ail SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT UES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Viandes de toutes sortes
VJOUS paierons à des agents $100 par 
1_N mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu., consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

ce que nous 'avançons. 
Adresse

DANS LA M BMI SURI CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

«U PLUS BtS PRIX.S’adres' i*r àde première sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.
O’CONNOR A IIOGG. 45, Ru» RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
fan | B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON absolue....Vous avez parlé de sa­
lut : que pouvez-vous, que vou­
lez-vous faire ?

—Je suis influent, Agnès, nqn 
pas seulement à la cour, mais au­
près d’un parti considérable. Je 
ne suis pas un, mais dix mille ; 
ce n’est donc pas seulement mon 
appui que je vous offre, mais ce­
lui de mes alliés.

—Hélas ! jamais protection ne 
fut plus indispensable ; ce que 
j’ai obtenu de Marie-Thérèse est 

_ eaucoup, sans doute, mais je ne 
saurais m’en contenter.... L’idée 
qu’Alberti va subir un long sup­
plice m’épouvante presque autant 
que la mort même...

—Vous voulez sauver Carlo ? 
—A tout prix ! répondit Agnès. 
—Sans restriction aucune ?
—S*ns restriction, répondit 

Agnès....Tenez, Reynold, on vous 
dit prodigue, et la prodigalité 
conduit à la ruine.... Ne vous of­
fensez pas de ce que je vais vous 
dire.... Vous êtes mon frère, et 
tout doit devenir commun entre 
nous...Soyez mon allié, aidez-moi 
dans mon œuvre libératrice, et je 
vous abandonnerai une fortune 

—Il suffit que vous agissiez en dont je n’ai nul besoin... Que 
frère, Reynold ; tant que notre m’importe d’être riche ! Je ne 
mère vivra, je la considérerai tiens qu’à Alberti ! Prenez 
comme représentant ici l’autorité ce que je possède, titres, terres,

diamants, châteaux ; mais rendez-1 évader des mines d’idria. si vous 
moi mon mari, Reynold, rendez-1 consentez à m’obéir, 
le-moi !

—Vous ne m’avez pas compris, 
fit le comte.

—N’est-ce pas le salut que vous 
venez de m’offrir ?

—Oui.
—Et bien / alors ?
—Le salut pour Alberti, mais 

à une condition.
—Parlez, j’accepte d’avance.
—Je puis aider à l’éva-ion de 

Carlo Alberti, je puis lui aider à 
franchir les frontières, mais seule­
ment, seulement si vous renoncez 
à lui.

—Renoncer à mon mari î pour­
quoi?

—Pour n’avoir aucune part à 
la réprobation dont son nom est 
couvert.

—Mais j’ai promis, Reynold, 
j’ai promis ! •

— Qu’importe qu’en faut igno­
rante de la vie, vous ayez été 
dupe des pièges tendus par un 
aventurier ?

—Ne parlez pas ainsi, mon 
frère ; je refuserais de vous enten­
dre davantage.

—Si, vous m’écouterez, puis- 
ne son

proposer de demander le divorce ? —Je n’ai pas même besoin de
Ce mot seul est erapie, mon frère ; réfléchir, Reynold.

—Qn’exigez-vous ? ce tnot, les catholiques ne le corn- —Je veux, par tous les moyens
—Votre signature au bas de prennent pas..Je sais que la secte possibles, arriver à vous séparer

cet acte. dont vous faites partie, que les de Carlo Alberti ; si vous refusez
—S’agit-il de l’abandon de mes hérésiarques veulent, au gré de de divorcer avec cet homme.... 

biens ? leurs ambitions ou de leurs désirs, | —Vous le tuerez..s’écria Agnès,
—Lisez ce papier, ma sœur. rompre des nœuds consacrés par vous êtes capable de le tuer.
Reynold le tendit à Agnès de l’Eglise ; mais, grâce au ciel, Rev- -Persistez-vous ?

Haag. nold, votre exemple n’aura jamais —Qui, fit-elle d’une voix étouf-
—Je ne vous prends point au 1& puissance de m entraîner. C’est | f£e 

piège, dit-il. assez, mon Dieu ! c est assez d un —Agnès de Haag, vous vous
La jeune femme saisit le par- renégat dans la famille ! repentirez,

chemin, en parcourant les pre- —Agnès ! —Je ne suis plus Agnès de
mières lignes sans les compren- —Et voilà le saint que vous Haag, mais Agnès Alberti, 
dre, puis, poussant un cri étouffe, veniez m’offrir, voilà les aides Reynold sortit lentement 
elle froissa 1 acte que lui avait re- qae vous prétendiez rallier à m# chambre de sa sœur, 
mis son frère, et le lança avec dé- cause et à celle d’Alberti ? Des II venait d’échouer dans les 
dam dans la chambre. hommes de la prétendue Réforme, 'deux seule» combinaisons qui

—Savez-vous bien que cela est des révoltés contre l’antorité de fussent possibles à cette heure, 
infâme ! s’écria-t-elle. Quoi ! vous l’Eglise, des Judas ayant menti, La douairière refusait de se sépa- 
avez pu croire que le malheur de aux promesses de leur baptême.1 rer de sa fille, et celle-ci répons- 
Carlo me détacherait de lui ! Vous Non ! non ! Reynold, je n’en suis sait toute idée de divorce avec 
avez pensé que je repousserais point réduite à réclamer un sem- Alberti.
ce malheureux dans lequel jamais blable service....Il en sera de Carlo1 —Le tuer....murmura Reynold, 
je ne consentirai voir un criminel., et de moi ce qu’il plaira au Sei- pourquoi faire ?....La mine a’ïdria 
Vous vous êtes imaginé qu’infi- gneur d’ordonner ; mais nous n’est-elle point mortelle?.... Lui 
dèle à la plus sacrée des promes- saurons souffrir pour l’innocence mort, en serai-je plus riche ? Tant 
ses, je demanderais à me séparer, de notre cœur, pour la dignité de qu’Agnès vivra....il ne faut pas 
de celui dont la tendresse est ma notre conscience. .J’ai pu espérer ■ qu’elle le rejoigne, il ne faut pas 
seule joie ? Quel cas faites-vous j un moment que mes souffrances qu’elle conserve une lueur dW 
donc de moi, Reynold? Ne savez- vous rapprocheraient de moi ; je pérance....Tant qu’elle ne restera 
vous point que je suis chrétienne? me trompais....Celui qui renia son pas absolument eh mon pouvoir, 
Oubliez-vous que je suis une de Dien peut bien repousser sa sœur, j’échouerai dans mes projets. .. 
Haag comme vous ? Le divorce? me —Avez-vous réfléchi. Agnès? Attendons le départ annncl pour

le château de Haag, et là....
Reynold n’acheva pas, mais un 

cruel sourire erra sur ses lèvres.
XII

PRISONNIÈRE

Le château héréditaire de Haag 
se trouvait dans une situation 
magnifique et sauvage. De grands 
bois de pins l’entouraient de deux 
côtés, et un précipice de plus de 
cent pieds en défendait l’appro­
che au nord et à l’ouest.

Bâti sur un roc, il s’élevait 
sombre et droit ; le temps ne pa­
raissait pas posséder la puissance 
d’en entamer les pierres, et ce 
souvenir du règne de Rodolphe 
de Hapsbonrg restait un des mo­
numents les plus curieux de cette 
époque féodale.

Une chain die aux sculptures 
élégantes dressait son clocher 
aigu près ‘des tours rondes, et la 
douairière, suivant en cela l’ex­
emple de ses aïeules, avait mis 
tous ses soins à l’enrichir.

Les douleurs éprouvées par 
Gutta de Haag avaient altéré sa 
santé, et Agnès n’osa lui faire 
part tout d’abord du projet qu’elle 
avait conçu. Quant sa mère se 
trouverait à l’abri du danger, il 
sérait temps de l’en instruire.

(A suirrc.j

LE

GOUFFRE
MA OU. DE NAVERY.

(.Suite.)
Le drame qui vient de s’accomplir 

dans l’espace de quelques mois 
m’a trop donné raison pour que 
j’abuse aujourd’ui de ma victoire.. 
Il ne me reste plus qu’à vous 
tendre la main au milieu de ce 
désastre, et à vous dire : Agnès, 
j’oublie que vous avez méconnu 
des intentions inspirées par ma 
tendresse ; mais je me souviens 
que vous êtes ma sœur, et je vous 
offre de vous sauver....

—Serait-iî vrai, Reynold, de­
manda la jeune femme avec une 
émotion profonde ; mes chagrins 
vous rapprocheraient de moi, et 
vous redeviendriez le frère dont 
je croyais l’affection éteinte ?

—Oui, répondit Reynold, j’agi­
rai en frère, en ami, en chef de 
notre maison.

t

de la

qu’il s’agit de Carlo, et 
bonheur vous est plus cner que 
le vôtre....Je voue jure de le faire
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